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À nos abonnés returdataires—Dès l’automne dernier, grand
nombre de nos abonnés retardataires nons avaient promis de
nous faireparvenir ce qu’ile nous doivent pour abonnement à
la Gazette Campagnes, aussitôt après la vonte de leurs pro-
dite ; mais ces promesses ont été mises en oubli, l’argent que
l’on noue destinait est probablement dépensé, et nous sommes
à attendre. Voici le temps arrivé où l’on réalise quelqu’argent

le Jardinage on la vente des uty, du beurre frais et mônie
u sucre d’érable, que l’on nous faase une petite purt de cet ar-
nt, et nos abounés retardataires nous mettront en état de

‘aire honneur à nos propres affaires, Les dépenses de publica»
tion sout considérables, «t il nous est impossible de payer avec
des protuesses.

REVUE DE LA SEMAINE

La Madone du Saguenay.—Lu statue de l'Immacu-
léo Conception, qui do t être placée au Cap Trinité. se
ru exposee,«dit le Cunadien, du 14 mai au 15 juin 1881
au pavillon des patineurs, rue Grande Allée,

à

Quebec,
Le prix d'entrée sera de dix ceatins pour les adultes
ot de cing centins pour les enfants, Les recettes de
l'exposition seront consacrées à payer los dépenses
de l’érection de lu statue. Nous devons encourager
cette œuvre À l-fois religieuse et nationale.
Pour donner unc idée de l'importance de cette

œuvre il suffit de dire que la stutue a 25 pieds de
hant et 9 pieds de large. L’auréolo autour du la tôte
a quatre pieds de haut. La statue cest composée de
trois morcoaux dont chacun pèse mille livres. Lors-
quel e sera placée dans la riche, oile paraîtra de
grandeur naturelle. Au sommet du cap, on placera
uno grande «roix, et sur le mamelon, au pied du cap,
il y aur« un clochetou dans lequol il y aura une
cloche de 1500 Ibs. La pose de la statue auralieu au
mois de juillet, ot la bénédiction au mois d'août.

— Mer François-Norbert Blanchet, ancien arche-
vèque d'Oréon-City et adminietratour du vicariat
apostolique d'Iduho, qui s donné sa démission il y à
déjà plusieurs mois, à choisi, pour passer duns la re-
truite los dernières années de su vie, l'hôpital St-Vin-
cent de Portiand. Cet établissement est desservi par
les Sœurs de la Charité que le vénérable prélat a fait
venir de Montréal, en 1875.
En vésignant son siége archiépiscopal, Mgr Blan-

chet a publié une lettre pastorale,
Rien n'est plus touchant que les adieux de l’auguste

vieillard à sæ famille spirituelle. Voici un extrait de
cette lettre :
“ Après soixante-deux ans de prôtrise, dit il, qua-

rante trois ans de travaux apostoliques dans cette
contrée, trente six ans d'épiscoput, nous pouvonsdire
aveo l’apôtre: “ Lo temps do ma dissolution ap- procho… ” Nous summes venu en 1838 da Canada
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pour apporter l'Evangile de la puix À cette extrémi-
té occidentale du continent américain, on même temps
que fou Mgr Modeste Dome:s, premier évèque de Van-
couver. La oll nous ne vimes alors q e ‘‘ les ténèbres
et l'ombre de la mort, ” fleurissent aujourd'hui des
missions nombreuses, dos communautés forventes, un
glergé zélé et un vaillant peuple catholique. Arrivé
à l'âge de quatre vingt-#ix ans, nous renlons que
“ notre génération Louche À sa fin ” (Isaie, xxx VIII,
12). L'heure cst done venue de nousretirer dans lu
solitude “ pour repasser devant Dieu toutes nos un-
nées dans l'amortume de notre âme ” (Id, 15). Adieu
donc à vous, nos bien aimés et vénérés Frères duns le
sacerdoce, qui avez élé oi souvent notre consolation
et notre soutien dans les jours de trouble et de tr.bu-
lation. Adieu, chèresfiles, vierges chrétiennes, épouses
de Jésus Christ, qui nous avez édifié et réjoui du par
fum de vos vertus. Adieu, pieux chrétiens, ohjut de
notre paterncile sollicitude. Adieu, jeunee gens, espoir
de I'Eglise de notre paye, ot vous, petits enfante, les
bien-aïmés du Chrirt, si chers à vutre cœur. Nous
vous quittons, mais avec la ferme confiance de vous
retrouver éternellement dans le Ciel. N'oubliez pas
votre vieux père qui vous aimo tendrement; purdon-
nez lui ses fautes ; pries pour que ses péchés lui soient
remis quand il sera appelé à rendre compte de sa ges-
tion au Juge suprème…”
Mgr Blanchet est natif de St-François, Rivière du

Sud, comté de Montmagny ; il fut ordonné prêtre le
18 juillet 1819 et fut consacre évôque dansla cathédrale
de Montréal, le 25 juillet 1845, pur Mgr Bourget, ns-
siuté des évêques Guulin et Turgeon.
— Sept prêtres «t trois sous-diacres ont été ordun

nés, dimanche, 22 mui, à la grund'messe à l'églire
St Roch de Q icbec, Mgr l'archevêque officiait, M. le
Supérieur du Sem:naire, M Methotétait prôlre assis-
tant, M. OJ, Paradis curé de St-Anselme, et M. Pla
moudon, de l’église St Jeun-Baptiste, diucres d'hun-
neur ; MM. Laflamme et Mathieu, discres d'uffice.

Trente-cing prêtres nssistaient À l'imposition dos
mains et il y & ou procession du clergs depuis lu pres-
bytère à l'église, avunt et après la messe.

M. le G. V. Legaré a fait un éloquent sormonaur
la dignité du prêtre et de la joie quo doit produire
une ordination des ministres de Dieu.

Voici les nomsde coux qui ont élé ordonnés prêtres:
M, Herménégilde Bouffard, do St Laurent Isle d'Or-

léans; M. Gilbert-Arthur Lemieux, de Notre-Dame
de Levis; M. A.-Arthur Vaillancourt, M. V..Odilun
Murois et M. Eamond Paradis, de St Roch de Québec ;
M L.-Philippe Mivillu Derchènes, de Ste-Anno de lu
Pocatière et M George Théodule P.livtier, de St-An
dré de Kumourarku,

Sous diacres : MM. Louis Paradis, el Joseph Beau-
doin, du diocèse de Québve, où Franc s Bradley, du
diocèse do Suint Jean, N.-[3.—Courrier du Canadu.

— Le même jour, Mgr Langevin o donnuit prêtre
dans l’église do Saintu-Anne-de-Bonugué, M. F X
Giavel de cetto paroisse, et sous diucre, M. Alfred
Prémont ; ces deux derniers sont des élèves du Séniu-
naire de Rimouski. M Gruvel eat lo premier enfunt
de Sainte-Anne de-Besupré qui uit été urdonne prétre.

— M l’abbé V -Odilon Marois n dit, le lendomain
sa première mesre « la chapelle des Ursuiines de Qré-

  

bec. 11 était nexisté de M. l'abbé CA. Marois de l’ar-
chevêché. M. l’ubbé A. A, B'ais D. D’, à prononcé un
éloquent sermon,

M. l’ubbé Edmond Paradis a dit -a première mosse,
À l’Hôtel-Dieu, assisté par son oncle M. l'abbé O. Pa-
rudis, de St Ansoime M. I’abbé Vaillancourt, à lu con-

grégution de St-Roch ot M. l'abbé Deschènes à ‘a cha-
pelle des Sœurs de la Churité.

M.l'abbé George-Théodule Pelletier & dit ça pre-
mière me:se à l'église paroissiale de Beaumont.
— Nous avons annoncé la semuine dernière la pro-

motion de M, I. Fernand Dupuis au con-diaconat,
Voici l'extrait d’uno lettre où après avoir parlé de
ron ordination, il raconte une audience qu’il à eue du
Souverain Pontifo :

“ Notre Seigneur n’avuit pas encore épuisé pour
moi nes trésors du grâces et de bontés; aussi le lundi
de Pâques jui obtenu une audience du Suint Père,
grâce à M. l'ubbé Ju'es Muilley. qui a bien voulu
assi-ter À mon ordination pour y représenter la fa-
milie, L'assistance était nombreuse, mais le Souverain
Puontife donna sa main à bai-er à Lo 18 et purla à la
grande major.té. Duns les quelques instants qui mo
furent donnés pour un entretien uvec Sa Suinteté, je
rappelai deux fuis nu Saint Père que j'étuis nouveau
sous diacre; alors Léon XIII jeta sur moi un long
regard, m les muin eur ma tête et signa mon front.
Ob! jamais je n'oublierai le souvenir des impressions
profondes de cette audience, "—Abville du Séminaire
du Québe.

Luudi, le 9 mai, l'IHonorab'e M. Hector-L. Lange-
vin se rendait à Rimouski pour offrir à son vénérable
frère Mgr Langevin, des paroles de consolation à l’oc-
casion de immense désastre qui est venu fondre sur
son œuvre de prédilection, et aux élèves du Séminaire
de Rimouski qui ont vu disparaître leur alma mater
qu'ils avaient appris À nimer, quelques mots d'encou-
ragement pourl'uvenir.

ors de cetle visite de I'Honorable Ministre es
Travaux Publics pour démontrer ea profonde sym
pathie à cette institution, les élèves lui présentèrent
une udresse que l’espace nous empêche de publier.
Nous ne pouvons que donner ici la réponse que fit
l'Honorable M. Langevin à cette adresse:

Messieurs,

Je mo suis rendu avec pluisir À l'invitation qui m’a été faite
de votre part de recevoir 'adresse quo vous venez de me pré-
enter,
Vous auriez tort, messienrs, de croire qu’après la grande dé-

moustration qui vient d’uvoir lleu en mon houneur à Québec,
votre voix Le puisse me prarvenir que faiblement. Au contraire
Je 1m6 sen8 toujours ému uand j'entends la voix de la jeunesse,

[ we semble, par tù même, entendre la voix de l‘avenir Vous
ôtes en effut, Messieurs,l'espoir de la patrie. Aveo du travail,
du talent et de In droiture, de l'honnêteté et du patriotisme,
vous êtes sûrs d'arriver, les uns dans une carrière, les autres
daus une autre, mais tons vous servirez votre pays dons ia
sphère où la Providence vous aura placés. Votre voix m'est d’au-
tant plus agréuble qu’elle est In voix de ta reconnais -ance etje
devrais dire qu’elle me touche bieu sensiblement, cir e:le est
la voix du malheur, Le malheur, je lai connu moi aussi dans
ma vie privée, Aussi jrals-|e vous dite pour vous conssler, vous
qui n'avez fait qu'one Jute niatériolle, que votre malheur dis-
paraîtra par l’énergie de votre Vé ‘érable Evêque, l’appui de
soncloigé et la munificence pubiique. Remerciez Dien qu'un
milien do cotte grande perte matérielle vos vies sient tuntes
été éparguées; car lu 1vort, je Je sais par une bien triste expé- Vence, est un tuaïbeur qui ne s'onblie jamais quand elle vous
frappe dune vos plus chètes afvetions.
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Mesrienre, Je me rappelle les belles et imposantes dimensions
dn grand édifice, qui tout en faisant Is gloire de l’épiscosat de
votre vénérable Evêgne, avait permis de faire devotreSéminaire
une des lustitutions d’éducation les plus fortes du pays. Tout
cela a dispara, mais le fou n’a pu détruire les zélés professes
et cette jounesse d’uvenir que jo vois dovant moi. Pendart que
Pédifice va renaître de ses ruines, montrez pur votre travail,
voire assidnité, et vos accès, que ce soit dans le vieux où le
nouvean Séminaire de Rimouski, que ses élèves sont encore à la
hanteur deleur position, en maintenant Jeur rang dansles Inttes
pacifiques qu'ils ont avec les élèves cles autres colléges et sé-
minaires.
“Vons me parlez, Messieurs, de ma contribution ct de celle de

mes trois collègues bas-canaliens dans le Gonvernement du Cu-
nada, Boyez sûrs que nous avons été Llen heureux de témoi-
guer, quoique faiblement, combien rone regrettons la calamité
qui est venue fondre sur vons «t sur fout le diocèse. Et nous es
sérons que, chacun donnant son obole à cette grande canse de
éducation dans cette partie de natre Proviuce, vons pourrez
avant deux aus rontrer dans nu édifice peut-être moins beau,
mais du moins, il faut l'espérer, plus durable que celui que
vous verez de pir re.

Je vous remercie bien sincèrement de vos bot ns poroles a
mon égard.Si j'ui réussi dana la carrière si agitée que Juisui-
vie, soyez sûrs que ce snceès n’est pas dû seulement au travail,à
l'énergie et au dévouement que voulez bien me reconnaître, I!

eat dû surtout au fuit que dès le début je me suis fait une règle

d’avoir des principesfixes, déterminéset sûrs commebase de ma
vie publique. Si sortant du Collége vous prenez pourla base de
vos actions les bons principes qui vous sont inculqués duns
cette grande maisnn d’éducotion, votre travail, vos talents et.

votre patiioti-me ferontle reste. Vous ferez honneurÀ vos pro-

fesseurs, à vos familles et à votre puys que vous eervirez tou-
jours avec fidélité et loyauté.

Lu Secciété de colonisation du diocèse de Sherbrooke.—
Le Pionnier de Sherbrooke nous fournit les renseigne-
ments suivants sur la marche de vette société : « Cost

avec la plus vive sntisfuct on que nous voyons aug
menter chaque jour los rangs du cotto société. Des fu
milles entières s'inscrivent sr la liste et versent

généreusement leur légère contribution en faveur de
l’œuvre populaire par excellence: la colonisation, Lu

bonne cause mérite le concours de tous les sexes et de

tous les Ages. L'idée d'intéresser ainsi in jeunesso à

une entreprise de ce genre est excellente ot ne suu-

rait ôtre trop appluudie: plus tard ces enfants seront
heureux d’avoir été associés, pur le patrioti-mo de

leurs parents, À ln création d'une paroisse, dont les

annales coneerveront leurs noms avec 1expect et re-
connaissance Cette sociélé recrute ses membres non-

seulement dans Sherbrooke, mais dans toute ln Pro-

vince. Elle en compte mème un certain nombre duns

la mère-patrie. Son Vice-Président, M. l'abbé Eugène

Peigné, chanoine honoraire À Nantes, vient d'expé-

dier des ornements d’autel pour Ia nouveile chapelle
de Channy. C'est In France chrétienne reprenant le

role qu'ells a joré, lors des )remiers établissements
du Canada. "=Pionn‘er de Sherbrooke

— Le comité d'agriculture, d’immigration et de co-
lonisation de l'Assemblée Législative, présidé par M.
Onésime Gauthier, député du comté de Charlevoix, a

décidé de recommander l’achat de cing cents exem-
laires du “ Manuel d'hortieulture pratique et d'ar-
ricalture fruitière ‘’ par M. le Dr G. LaRogne, pour

les distribuer parmi les cultivateurs de lu Province

— Comme enconragement aux cullivateurs qui s'oc
cupent de ls culture de bettoruve à Rucre Fous avons
le plaisir de leur annoncer lo beau fuit suivant:

M. Legru, de l'Union Sucrière, offre généreuremont

trois médailles, vno en or, une en argent et une autre

en vermeil, pourles trois oultivateurs qui présenteront

À l'exposition de l'automne prochain, les pro luite de
botternves les p'us riches en sucre,

Cette démarche de M. Lugru prouve une fois de

plusl’intérêt que ces messieurs portont à notre pays
ctà son avancement, ot elle est propre À stimuler

tous veux qui r'uccupont de notre progrès ng icole ot
industriel.— Le Francz-Canadien.

-——

CAUSERIE AGRICOLE
L'INDUSTRIE FROMAGERE DANS LA PROVINCE DE QUEBRO,

( Suite.)

 

Maintenant, imaginez un commergant qui a réalisé

tous cos from:ges et les offre en vente, par lots, à Li-

verpoul. Croyez vous que toutes ces différencos ne
jettent pas en d faveur votre fromage ? Ce commer-
gant est ub-olument dans la posit on d’un cultivateur,
qui exh-b: sur le marché une tinotte de beurre, dont
les brassins sont de diverses coulours.
Et qui poye cela? Ah | les cultivateurs, qui, pour

s'éviter un ou deux milles de marche, sont cause de
multiplicité des fabriques, payent cher, plus cher
qu'ils ne croient ce raccoursi |
Un autre inconvénient résulte gravement de cetle

multiplicité,
Je suppose qu'À l’uno des fabriquer, on fusse un

fromage bien supérieur À celui des autres from
ries. Quel avantage co fromago va t-il avoir eur les
autres? Voyons:

Le commerçant se présente, il examine ce fro-
mage. De là, il passe par les autres fromageries, et,
lorsqu'il 8 tout vu et apprécié, il va offrir, pour lo
meillerr, le prix qu'il pourra payer pourle plus mau-
vais, afin d'acheter de toutes les fromageries: car
c'est toujours l’umbition des acheteurs. S'il payait +
de contin de plus pourle meilleur fromage,il faudrait
l'ajouter dns toutes les fabriques, À peine de ne pas
achoter. Voilà ce qu’on a vu a la Baie, tous les ane,
et maintes fois dans une saison. Qui le niera? Après
cela, q'el encouragement avez vous d'améliorer, si
toutes les fabriques ne se tiennent pas sur le même
pied ? Argent, peines et troubles perdus! .

C'est donc un malheur pour une paroisse et pour
l’industrie elle-même, que cette multiplicité de fu
briques, duns une mémelocalité.
En commençantcelte petite série d'articles, voulant

prouver aux cultivateurs l'avantage qu’ils peuvent
retirer d'une fubrique de fromage au milieu d'eux,
j'ai entrepris la démonstration par un rapport dé-
taillé des opérations de l'année dernière à ma froma-
gerie. N'ayant pas sous les yeux les livres de ma fro-
magerie, j'ai interrompu cette démonstratien en pro
mettant de la reprendre. C’est Monsieur Louis J. Le-
mire secréta’ro de nos patrons, qui s’est chargé de
le faire. Voici eu rapport tel qu'il m'est envoyé :

Rupport de M. J. L. Lemire, Secrétaire de l'association
frumagère du haut de lu Baie:

Monsieur,
Avec les moyens, employds jusqu'à présent, pour

extraire le bourre du luit, il faut trente livres de lait
pour donner une livre de beurre, en moyenne, sup une saison, dans les laiteries bien tonues. Chez los
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cultivuteurs les plus vigilants, celte proportion pour-
rait être moins forte,— mnis aussi chez ceux qui sont
pon soigneux,ollo est de beauconp lus forte. Je con-
sidére dono cette proportion très généreuse pour la
masse des cultivateurs,
Lea chifires suivants pouvont le prouver :
Je suppose un cultivateur, ayant dix vaches qui

Jui donnent, chacune, deux gations de lait par jour,
ou dix sept livres de lait, pondant huit mois (je suis
quune bonne vache, sous cles soins constants, peut

onner plus en moyenne), on arrive avec un total de
40,800 livres de lait, lequol divisé par lu moyenne,
c’est-à dire trento livres, produit 1360 livres do
beurre pour huit mois. Quel est le cultivateur qui
no serait pus rntifuit d'un tel rendement?

Mottons ce beurre à 20 c. lu livre, vous avez $272,
Il y a à déduire les fruis et (roubles tels que coux des
vaisseaux, de lour entretien, soins de in laiturie, ma-
nipulation, coût des tinettes, ot des voyages. Une es-
timation consciencieuse de tout celu fixe à 5 cts
chaque livre de beurre, formant pour les 1,360 livres
de bourre, une somme de 868 qu’il faut détruire de
la valeur du beurre, tel qu’estimé plus haut; ce qui
donne $204 de produit not de ces 10 vaches pendant
huit mois

Maintenant supposons qu’au lieu de fuire du beurre
avec le Init de ces dix vaches, on en ait fait du fro-
mage, voici quels seraient les résultats :

Neuf livres et demi de lait pour une livre de fro-
mage, est la moyenne, sur touto une saison. Ainsi
40,500 livres de luit, lonneront 4,294 livres de fromage.
Or, quand le bourre se vend généralement 20 cts,
commeje l'ai ostimé plus haut, il est certain que le
fromage vaut au moins 11 cts. Sur ce prix, vos dix
vaches vous ont donc donné $172.34. Sur ce montant,
il y 8 une déduction de 2 centins purlivre, formaut
$85.88; il reste au cultivateur & faire pour le mana.
factureur, une balance nette de $386.46. Jo dois faire
remarquer que la généralité des fubriques de fromage
ne peuvent pue être on opération pendant huit mois.
Mais ga ne chunge rien aux comparaisons que je viens
de faire. Do plus le fromage n'utteint pas toujours 11
centins, mais il atteint quelquefois 124 et même 13
centins; on peut en dire autant du beurre qui cepen
dant dépasse rarement vingt centins,
Je connais un cuitivateur qui a fourni du lait à

une fromagerie, À la saison dernière, ayant un trou
n de vaches asscz considérable ; on tenant compte

u beurre qu'il a fuit avant l’ouverlure et après la
fermeture de la fubrique, ninsi que du prix des veaux
qu’ila vendus, chacune de «es vaches lui à rapporté
35. Veuillez ugréer, te, etc,

J. L. Lemire, Secrétaire,

En terminant Ia publication de ce travail de M. L-
M. Blondin, sur l'industrie fromugère dane lu Pro-
vince de Québec, nous dovons remercier ce Monsieur
de nous avoir donné l'occasion do fournir aux lec
teurs de In Gazette des Campagnes des renseignements
pratiques que nous n’aurions pu trouver dans des
ivres qui traitent spécialement de lu fabrication du
from:g-.

L'industrie fromagère peut êtro uno source de re.
venua considerubles po .r notru Provineu, ot M. Blon-
din nous a indiqué, suivant gs propre expérionce et! 

 

d'après ses propres observations, quels moyens em-
ployer pour en arriver à ce précieux résultat. Pur la
lecture de gon travail, on & pu se convaincro qu'en
nous écartant de la route qu’il nous a tracée, en ne
prenant Pas toutes les précautions qu’il convientd'ap-
porterà l'installation des fromageries, et la marche à
suivre quant a la fabri ation du fromage, ce serail en
vuin qu'on espérerait en obtenir quelquo profit, et
nous aurions vite fuit d'abandonner cette industrie
qui autrement out été uno source de richesse pour
nous,
M. Blondin a rendu un service imminent aux culti

valeurs, en publiunt ce travail. On le sait, un grand
nombre de fromageries, dans plusieurs endroits de
notre Province, doivent commencer leurs opérations
dans lo cours dn mois prochain, et si ceux qui en ont
la d rection ne sont pas préparés A suivre les conseils
que vient de nous donner M. Blondin, le plus grand
nombro éprouveront des échecs qui ne leur permet
tront pas de se livrer à cette exploitation bien long-
temps; ces fromageries seront on outre d'une grando
nuisance à ceux qui auront mis tout en œuvre pour
apporter à lu fabrication du fromage le plus grand
perfectionnement possible.
Encore une fois nous remercions M, Blondin pour

son travail que nous avons emprunté au Messager
de Nicolet, et qui le premier a eu l'avantage del'offrir
sax lecteurs de la campagne.

Voici co que dit M.l'écrivain du Messager de Nico-
let, en terminant la publication de cette étude de M,
Blondin:

** Nous sommes heureux de constater que l'étude
de notre ami, M. L. Blondin, sur les fromageries,
été bien accueillie partout. Les sages conseils qu’il
donne aux cult/vatours, À propos de cette induedrie,
sont appuyés sur une étude approfondie et sur une
expériencu do plusieurs années,

# M. Blondin est le premier organisateur des fro-
magories dans la riche paroisse de LaBaie, et l'éta-
blissement qu’il y possède peut être donné sans crainte
comme une fromugerie modèle. Le Gouvernement,
qui veut favoriser cette industrie dans la Province
de Québec, no pourrait mieux faire que d'accorder
des primes d'encouragement à des fabriques aussi bien
conduites.
Nous joignons nos félicitations à celles de notre

excellent confrère du Nord, dont l'appréciation flat
toure do l'étude de M. Blondin mérite d'etre mise cous
les yeux de nos locteurs:

« M. L, Blondin cet à traiter dans le Messager de
Nicolet lu question de l'établissement de fromagerios.
Ce monsieur, quoique livré à l’oxorcice de sa profes-
sion ot régi-truteur du comté d’Yumuska trouve en-
coro le temps de s'occuper de l'industrie fromagère,
industrio st importante pour obtenir l'amélioration
de notre agriculture. Lans son étude, il communique
À ses lucleurs beaucoup de connaissances pratiques
mème inaispensables à la production du bon fromage.

“ Non soctlement il faut, dit-il, avoir des fromuge-
ries, mais il faut encore qu’elles produisent du fro-
mage de telle qualité qu’il puisse rivaliser avec les
meilleurs fromagu* de l'Europe ; nous le pouvonsavec
de grandes fromugeries dirigées avec soin. Il doine
les moyens d'arr.ver n 0e but. Nous felicitons sincè-
rement ce monsieur, Vp‘ilà du véritable patriotisme
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qui consisto À instrnire le peuple sur ce qu'il connaît
le moins : le cu'ture bien entendue.

« Nous profitons de l'occasion pouroffrir nos co-
lonnes à tous les hommes compétents qui voudraiont
traiter de somblables sujets, pour le plus grand bien
de nos amis les cultivateurs. Nous uccueillorons da
même avec plaisir tout écrit ou toute corrospoudance,
qui traîtera d'une manière convenable de la colonisu-
tion ou de l’industrie. ”

 

Des journauxd’agriculture.

Sous ce titre, notre confière du Courrier du Canada,
M. le Dr N.-E. Dionne, vient de publier une apprécia-
tion des deux journaux d'agriculturo publiés dans lu

Province do Québec. Nous en remercions vivement
M, le Rédacteur du Courrier du C«nada. Malgré que
notre publication laisse beaucoup à désirer, c'est pour
nous un véiitable pluisir de savoir que nous contri-
buons à opérer quelque bion parmila classe agricole,
par la publication de notre journal; c’est pour nous
un encouragomont pour l'avenir. Il est vrai que le

subside qe nous recovons de la Fégisluture Provin-

ciale n'ost pus nssez considérab'e pour nous permettre
de correspondre aux désirs de nos lecteurs qui vou-
draient que la Gazette des Campagnes fût illustrée ;

ceux qui ont une idée do la somme de travail qu'exige
la publication d’un journal d’ugriculture le recon-
naissent, et nous sommes hewgeux d'apprendre à nos

lecteurs quo quelques amis dévoués de notre journal
font des démarches auprès du Gouvernement dane le

but d'augmenter notre subside pour nous permettre
d'opérer ce changement.

Voici ce que novs lisons dans le Courrier du Canada,

sous le titro: Des journaux d'ogricultare:

“ L'iinportance des journaux d’agriculture n’a ja

mais été contestéo par personne et ne saurait l'être.

Il en est tout autrement, paruit il, des journaux poli

tiques, dont l'abondance est plus funeste qu'’utile à
nos populations. Mais en agriculture, on ne saurait
guère tomber dans l’hétérodoxiereligionse, et los ga-

zettes qui se dévouent curæ ment aux intérêts moruux

et matériels du cultivateur, fussent elles légion, seront
toujours bien vues et très utiles. Kiles se complètent

entre ellos, comme il est arrivé depuis que lu pro

vince de Québec a res deux journaux agricoles, la

Gazette des Campagnes et le Journal d'Agriculture. Les
rédacteurs sont tous deux des hommes pratiques,
pleins d'amour et do dévouement pour la cause agri-

cole. Le Journal est doué de cette force de vie maté-
rielle empruntée au gouvernemeut ; nous n’y trouvons

rien à redire, au contraire, c’est l’orgune officiel du

département de agriculture, et il ne snuruit être

question de supprimer i un journal distribué gratai-

tement l'ullocation qui fait sa force. Le Journal du

reste est d'gno en tous points de ce que lo public at.

tenduit de iui, et nus sommes persuadé qu’il ne dé-
générera pus sous l’habile direction de M, E-À. Bar

nard et de ses savants collaborateurs,
« Mais si d'un côté tous :.0s vœux sont remplis, il

y 8 une chose qui nous & frappé en lisent dernière-

ment une page des comptes publics, c'est 'e mince,
trop mince crédit alloué à ln Gazette des Campagnes.

Cotto humble fuuilie, fondée il y n déjà vingt uns,

au prix des plus grands sucrifives de son propriétaire,

M. F.-H. Proulx, & fuit un bien immense A notre

classe ngricole. Uno preuve que cette revue est bien

ropre à rendre des grands services, c'est qu'elle

ournit surabondamment à tous nos grands journaux

qui portent quelqne intérêt aux cultivateurs. Qu'on

pronne le soin de foui-leter les journaux français du

Canada ct méme des Etats \Jnis, et on se rendra fa-

cilement compte de nos dires. FI n’est pas un seul

d'entre eux qui n’ait pas servi À ges lecteurs des ar-

ticles Lirés de la Gazette des Campagnes. Voilà un té-

moignage des plus flutteurs ot qni ne pourrait être

udressé avec autant d'à propos aux journaux qui s'oc-

vupent exclusivement do matières scientifiques et

autres.
“ Tl est donc du devo'r de In Législature d’encou-

rager ce journal avee plus de soin qu'elle ne l’a fait

jusqu’à présent. Il aurait plus d'utilité encore, s'il

avait les ressources suffisuntes pour mettre chaque

semaine dev.nt les yeux do ses lecleurs une ou deux

gruvures, suivant en cela lo bel exemple que lui four-

uit le Journal d'Agriculture. Ainsi donc nous croyons

que lo subside annuel devrait étre au moins doublé

c'est-à dire $800 nu lieu de $400. Que tous les députés

qui portent de l'intérét À leurs commettants, ls plu-

part agrieultour, s'entendent à ce sujet, ot ils parta-
geront notre avis, c'est sûr.

 

Le succès dans l’élevage du bétail

Quels sont coux qui réuseissont le mieux dans l'é-
levago des animaux de toutes ospèces ? Ce sont ceux
gri, commepoint de départ achètent des animaux de

choix, soit chevaux, bôtes à cornes, moutons, cochons

ou volailles. Sous ce rapport, nous avons À constater,
ce printemps, un véritable progrès ; on a compris que
le point important, pour améliorer un troupeau, était
de se procurer des animaux ayant toutes les qualités
et lus formes nécessaires pour opérer un bon croise-
ment. Aussi nos éleveurs canndiens ont ou de nom.
breuses domandes d'animaux. La Fermo du Collége
|de Ste-Anne, l’Hon. M. L. Beaubion de Montréal, M.
|, A, Mousseau de Berthier (en haut), et M. Eugène

Caggrain de l'Islet, ont à peine suffi aux nombreuses
demandes d'animaux qui leur ont été fuites, C'était

un précieux encouragement À offrir à nos éleveurs
canadiens qui consacrent à cette exploitation autant
de soins, ot qui y mettent autant d'argent pouroffrir
aux cultivateurs des animaux qui ne le cédent en

rien à ceux quel’on pourrait ge procurer à des prix
plus coûteux chez des éloveurs étrungors.
Le premier point est acquis: on comprend la né-

cussité d'améliorer notre bétail canadien, Mais le suc-
cès no repose pas entièrement sur ce premië® point,
[I faut procurer À ces animaux le plus grund roin :
leur offrir un pâturage convenable, une bonne atabu-
lation, enfin des soins a-sidus, l'hiver commel'été,

Ceux qui visent à ces moyens peuvent être sûrs de

réusair eb obtenir de leur bétail un profit qui les ré
compensera amplement de leur trouble et du surcroit
de dépenses qu'ila pourraient fuire

Il y n des cultivatours qui ont visé à l'amélioration
de leur troupeau, muis pur un faux caloul ile n'ont
éprouvé que déception. Nous en citerons un exemple
eur mille: [| y n de celu douze ans, nous vendions à
un cultivateur de Ste-H... un couple de cochons white  
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Chester que nos avions fait venir de Sulem, Obio.
L'année suivante de son achat, il avait rea ise $30
par la vonto seulemont de porcelets de l'âge de un
mois. Il no tarissuit pas on éloges sur la qualité do
res cochons parco que, divaitil is trouvaient ontiè
rement ou à pou près lour nourrituro sur uni largo ts
de fumier qu'il avoit mis à leur disposition pondant
l'été ; en hiver, il leur fourui-euit la moitié moins de
nourriture qu'aux cochons de raco canadionne qu'il
possédait. Ln conséquence n été quo ces cochons ont
dégénéré, et lo jugement qu'il en à porté par la avito
a eté que les whire Chester ne valnient pas mieux que
nos cochons cunadiens parce que, disait il, ils ne con
servuient pas assez longtemps leur bonne qualité.
Suivant lui, ses cochons ne pouvaiont dégénérer,
nourris au fumier, ou uvec lu moitié moins de nour-
riture qu'il accordait à ses autres cochons — Nous ne
devons donc pas être surpris s’il y n parmiles culti
vateurs des detracteurs d'animaux de race amélioiée,
qui voudraient les entretenir avec la moitié moins de
nourriture que celle donnée uux autres animaux,
voire même de fumier.
Le fumior est malheureusement en vogno pour la

nourriture des bestiaux, parmi certains cultivateurs,
L'usage en & été fait dans plusieurs fermesl'hiver
dernier, vu le munque de fourrage ; à tel point que
nous connaissons un fermier qui, à l'insu de son
maître, & nourri une vache tout l'hiver au famier.
Cette vache que le propriétaire n'aurait pus vendue
pour $€0 l’automnedernier, fait pitié à voir.

Encore une fois, celui qui réussit À avoir un beau
troupeau, est celui qui sait leur donner une nourri-
ture convenable et des soins ussidus. II est toujours
facile, à l’automne dese rendre compte de la quantité
de fourrages que l’on a à disposer pourles animaux
pendant le temps de la stubulation. Si la provision
n'est pas suffisante À l'entretien des animaux quel'on
veut gardor, 1l est alors nécessaire d'en vendre un
certain nombre pour ne pas les voir dépérir tout à la
fois dans le cours del'hiver.

—_———

Les animaux débjles

Danstoutes les élables, même les mieux tenues, il
est bien rare do ne pas remarquer Certains snjets
fuibles, débiles, et se laissant dépusser en croissance
et en taille par leurs congénères. Curtains sont atteints
de maladies lentes comme la phthisie ; d’autres éprou-
vent un arrêt d'ac- roissement sans cause connue. Une
réforme immédiate doit être appliquée à tous coux
qui sont atteints de maludies organiques. Mieux vaut
vendre à vil prix de tels animaux que d'essayer des
traitements inefficaces et de perdre en les conservant
une sommede nourrituro supérieure en général à leur
prix de vente. Il est donc d'une sage économie de
s'en débarrasser le plus promptement possible.

Les autres ne sont pas dans le mème cas, leur arrêt
de développement Lieut en général à un état d'anémiv
ui, venue sans causo appréciable, empêche la par-
‘aite assimilation des principes nutritifs, Leur esto
mac plus ou moins inalude se trouve mal do la nour-
riture commune. Un régime spécial doit done leur
être appliqué.
Un moyen qui 4 toujours révesi à cenx ui en ont

fuit l'application consiste à introduire duns la ration |
  

 

des furincux ou m*me des grains. Le seigle est In cé-
réulo qu: donne les meilleurs résultats, .
La préparation en est des plus simples; elle consiste

A le fuire bouiliir duns quelques pintes d'enu de ma-
niére A en renire tous lus éléments parfaitement us-
similables jour des ostoimucs délicats,

La quantité À donnerpar animal varie en raison do
son élit du fuiblesse vu do sn grosseur. En général
elle peut être entre quatre et buit pintes parjour.
Grâce À ve régime, on voit bien des aujets débiles se
rafralchir et prendre un poil luisant. Leur appétit
pourles fourrugus revient ; à la fin de lu saison leur
croissance roprend a marche ordinaire, et leur taille
se déve oppe.

Les faits que nous signalons n'ont rien de nouveau,
Coux qui s’occ-pent de l'élevage des chevaux savent
très-bien quo le geuin, l'avoine surtout, augmento ln
taille des poulains, En préconisant lu même pratique
pour lo boeuf et lus autres animaux, nous ne faisons
wetendre l'app cation de ce principe élémentaire

d'hygiène.

——""—

Culture des plantes mellifères

Nous emprantons à l'American Bee Journal les con-
sidérations suivantes sur la culture des plantos mel-
lifôres, toiles que présentées à lu convention annuelle
des upiculteura du l’Améstque Septentrionale, par M.
Allen, apiculteur du Kentucky :

“+ I] n’est pas de sujet, ditil, qui ait plus d'impor-
tance pour l’apiculteur et qui lui procure plus de
pla‘sir, que l’étude des plantes mellifères do son can-
ton. Peu importe que ces plantes croissent dans les
jirdins, duns les champs, dans les forêts ou eurle
bord des chemins pourvu que les abeilles puissent y
récolter du miel; car elles méritent dès lors d'attirer
l'attention. Lu question du pâturage dos abeilles est
une de celle que dovrait toujours étudier celui qui
s'occupe d'apiculture, car, c'est de l'abondance et de
durée des fleurs mellifères dans une localité que dé-
psndent le succès ou l’insuccès de celui qui y établit
un rucher. ”’
Nous ne suivrons pas M. Allen dans Ia longue énu-

mération qu'il fuit des plantes melliféres spontandes
du Kentucky en suivantl’ordre dans lequelciles flou-
rissent, nous nous contenterons de nommercelle à
laguelieil donne la préférence : le trèfle blanc.

ussant ensuite aux plantes cnltivées, soit pour la
nourriture de l’homme, soit pour celle des animaux,
qui offre en même temps une ample récolte aux a-
builles, if dit :

« Si je ne peux recommander la culture de plantes
qui n’uuraient d'autre produit que le miel, il n’en
est pss de même d’un grand nombre d'autres qui pro.
duisent en mémo temps, par leurs fruits ou leurs
graines, des récoltes importantes, tant au point de
vue de l'alimentulion en général que de I'indu:trie.
Le groseiller et le frambioisier, par exemple, four-
nissent en outre du miel, des fruits délicieux. La cul-
ture du colza, du navet, du fraisier et du sarrasin
rémunérerait également l’apioulteur qui l‘entrepren -
drait en grand. Le trèfle blanc, qui comme plante
mol.ifure ne lo cèle à aucune autre, est en outre un
excellent funr.ge, dont je recommande tout spéciale-
ment la cuiture. Lea différentes espèces de moutardes
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méritent encore d'être mentionnées au trip'e point de
vue du miel, de la graine et du fourrage qu'olles
donuent.

Il termino en recommandant à quiconque veut éta
blir un rucher de toujours se préoccuper de lu flore
mellifère du canton où il veut l'installer, “ car, dit il,
ni le travail ni l’habileté ne pourront suppléerà l’ab-
sence de fleurs mellifères, et ne recevront la récom-
pense à laquelle ils ent droit. ”
—

Plantation de la racine de Consoude à feuilles rudes.

Nous empruntons à unevirculuire publiée par MM.
Chs. T, Coté & Cie., les renceignements suivants:

Plantes à racines—Ces plautes doivent être mises daus la
terre anasitôt qu'on les reçoit. Plautez à une distance de trois
pieds en tous sens, ou un millier de plantes pour un quart
d’arpent, mettez-les droites eu rang. La meilleure manière de
le faire est de creuser un sillon aussi profond que possible avec
Ja charrne. Alors dtee une pelletéo de terre À tous les trois
pieds au fond du silion, et placez cette terre entr» les trous,
dans chaque trou mettez une pelletés d’ergrais, ensuite recou-
vrez l’engrais avec une pelle, ramassant la terre desdenx côtés,
étant eoigneux de laisser une marquedroite au-dessna de l’en-
grais, de sortequ’il n’y ait aucune difficulté de trouver ¥ngrais
quand il faudra planter les plantes Arrosez bien chaque
plante auseitôt qu’elle est mise en terre, de manière que l’eau
ntteigne ler racines. La terre doit être cn Lon état de culture
et débarrassée de mauvaises herbes,

Racine—Lorsque vous aurez reçu les racines, coupez les
petites racincs d'un demi pouce à un pouce de longueur; on
eut couper aussi les grandes de la même longueur et on peut
les fendre en deux ou même en quatre. Les racines était oon-

Placez-les à un pouce de distance dans uno boîte remplie
d'un mélange égul de auble et de terre limoneuse, la terre
ayant uue profondeur de 4 à 6 pouces. Couvrez ces boutures
dun pouce de ierre avec le mélange ci dessus.

Sil'on possèdedes couches chaudes, des constructions de pro-
pagation, ons’en servira comme de raison ; mais nos directions
sont pour ceux qui n’ont ni les nues ni les autres. La tempéra-
ture doit être de 60° à 70°. II faut regarder les boîtes tous les
Jours, donnant assez d’eau pour teuir le sol humide, mais pas
mouillé ou boueux.
Une autre méthode pour taire pousser les racines est de faire

un lit de bou engrais de cheval (qui se chauffern) d’une épais-
seur de 8 jionces de niveau sur le huut et bien secoué; alors
plantez vos boutures, et recouvrez les d’un pouce de terre et
de sable. La chaleur de l’engrais fera bientôt pousser les ra-
eines. Il faut prendre vin que la terre sur l’engraia ne se sèche
pas trop. 8i c'est le ras, la chaleur de l’engrais brûlera les ra-
cines, De cette manière on peutles faire croître À Lonne Leure
au printemps. Les plantes doivent être ôtées de lu serre-chaude
ou des boites quand les feuilles ont un pouce au-dessvs de ln
terre.
La culture de cette plaute est ensuite bivu simple. Gardez la

terre bien nette jusqu’à ce qu’elle soît bien recouverle. En hi-
ver un doit mettre une bonne quautité d'ongrais sur les plantes
tous les ans. Quand elles sont une fois reprises où n’a plus be-
soin de faire aucune dépense, excepté de cultiver quelquefois
pour détruire les mauvaises herbes, Le meilleur moyen dele faire
est de houer (ous les trois rangs à mesure qu’on coupe le four-
rage. La tige a fleurs duit être coupées la première année, les
plantes crottront alors plus vigoureusement.
On coupe Je fourragele plus aisément avec nn coutean Lien

tranchant ou une fanx, le plus proche de terre. On aura plus de
profit à en cultiver un demi-arpent avec soin, que d'en planter
un arpent ot du mal le cultiver.
Quand vous voudrez en faire usage pour le fourrnge d'hiver,

coupez-en tous les deux moie,et faites les sécher en petits pa-
quets,les retournant de temps eu tumps jusqu’à ce qu’ils soient
secs.
Ons’est donué beaucoup de trouble pour montrer la cultore:

de cette plante et si vous suivez les directions vous serez éton-
nés de la maguifiquerécolte.

avec peu d'engrais, et ne les arroses pas lorsque vous les plan-
terez, n’utez jumais les mauvaises berbes ensuite et ne mettez
pas d'engrais, et étonnez-vous alors pourquoi les plantes ne
croiss us. Co plan-ci coûte à peu près autaut que l’autre,
la différence daus les résultats est que le No 1, apporte le snc-
eès et une grande quantité du fourrage, le No 2 un affaib'iese-
meut des plantes, peu de fourrage et dos maléliotions sur les
marchande de raciues et leurs agents.

Faites votre choix.
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Petit Recueil de Conseils et de prières à l’usage des eufauts ile la
première communion ;—! vol. in-18, broché, 5 cents.—Fn
vente à Montréal, chez MM. J. B. Rolland & Fils Libraires-
Editeurs, 12 et 14 Rue St. Vincent.

Le Petit Recueil de Conseils et de Prières s'udresse directement
aux enfants qui chaque année, soit dans les paroisses, soit
dans les pensionnats, sont «linis à faire leur première Commu-
nion, Mais pour arriver jusqu'à eux, il se recommande d’uno
Ioanière toute spéciale à la pleuse éollicitude de MM. les Curés,
des nères chrétionnes, des catéchistes zélés, et de toutes les
persounes qui dirigent la jeunesse,

Son but. Seconder 1a lhonne volonté de l’enfant pendant qu’il
se prepare à s: première Communion, et lui indiquer les moy-
ons d’en concerver les fruits précieux, tel est le double but de
ce Recueil. À ceteffet, il contient: 10. des prières spéciales, au-
torisées et Lieuchoisies ; 20. des Conseils pratiques et succinets
lesquels sont ensuite développés et appliqués par qui de droit

 

Les Prophéties et les Evénements très-prochains, par M. l’abbé X,
1 vol in-18 broché à 10 cents.—En vente à Montréal, chez
MM]. B. Rollanl & Fils, Libraires-Editeurs, 12 & 14, rue

t. Vincent.

Ou à tant nbusé des prophéties, surtout dane ces derniers
tems, qu'il semble qu’on ne puisse plus prononcer ce mot sans
exciter le sourire. Cependnut l’Esprit-Saint nous dit : Ne mé-
prisez pas les prophétics, examines-lee atlentivement, afin de discer-
ner les véritables. Prophetias nolite sperners, omniaprobate : quod
bonum est tenete. (1 Thom. XX. 21.) Il ne faut douo pas croire
toutes les prophéties, de wéme qu'il ne faut pas les refster
toutes; pas de orédulité exugérée et sans foudement d’une
part ; pas de négation systématique de l’autre. Le démon, qui
est le singe de Dieu, peut nous tromper par de fausses prophéties,
comme il trompe par de faux miracles,
J'spère que le lecteur ne me bidmera pas non plus d’avoir

composé ce petit écrit, qui a ponr but de consoler quelques
Ames, de les rusenrer contre «es craintes exagérées, et surtont
de leur montrer Celul que Dieu uvus enverra bientôt, le fils
Livn-nimé de sou cœur, le sauveur de la France et le soutien
de l’Eg'iso.

Choses et autres.

Pupier monnate “ Dominion of Canada ”.—Nousattironsl’atteu-
tion de nos lecteurs sur l’avie suivant qui virnt d’être publié
dans tous les journaux canadiens: Des billets de $2 “ Domi-
nion of Canadu” du numéro 145,001 au numéro 146,000, et les
bille(s de $l du nmméros 356,001 au numéro 356,000, ne sont
pas acceptables, vu que le Gouvernement refuse de les rache-
ter, parce qu’ils font partis du lot de billets qui ont été volés,
il 5 & quelques jours, au Bureau du Receveur-Genéral à Toron-
to. ll est dono important de ve pas prendre ces billets qui ne
sont d'aucune valeur.

Price des produits de laferme.—Le Leurre reste sans activité,
Les belles qualités sant «le veute lente tandis que les qualités
comnunes et bases sont invendables. Les beurresde cr8merics
we venddent de 19 a 20 ©. par livre. L'exportation pour I'Angle-
terre n'a pus encore repris d’uctivité, les avis ne ront pas fort
encourageants ef. lea frets ne sont js assez xés pour pouvoir
Laser vu calcu’ ; anes les acheteurs ordinaires pour les marchés
anglais ne font que peu d’uffaires, 

Direction No 2—Lorsque vous recevrez les racines ou plantes
metiez-les dans quelque endroit où elles se sècheront bien.

es eusuite daus un terrain plain de mauvaises herbes

 

Fromage. Le 8 prix pour lv fro:nage nouvean sont pins Las.
Lun wirivages do ceite semaine sout de pauvre qualité, le tro.
mage étant de mauvaise fabrication,les prix varieut de 9 à 10gc,
par livre—Le Moniteur du Commerce,
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RECETTES

Moyen pour empicher le goût du bcis de se communiquer. STEEL
Un vase neuf quelconque en bois, tel qu’une baratte, un

seau, etc, communiquent ordinairement av goût dés:gréable à
tout ce qu’ils contiennent. Pour faire disparaître cet incon-vévient, 11 enffit d’échauderd’abord le vase avec de l’eau honil-
Jante, en y Inissant refroidir cette eau : puis on fait fondre «de
le perlasse et du eoda duns de Peau tiède, en y ajoutant un
peu de chaux,et on lave uvec cette solution le dedans du vase;
on Péchaude cusuite de nouveau et ou rince uvec de Peaufroide. Au moyen de cette opératin, la matière résineuse du
bois ve combine avec les alcalis et forme un composé gui est
soluble que duns Pulcool. Ou trouve chez tous les marchands
de la perlusse ot du soda.

 

Pommade contre les gerçu»es des lèvres «t des mains.

Faites foudre dau une casserolic de faïence neuve, une
livre de Lense frais et une demi-livre de cire vierge ; laissez
un peu cuire. D'autre part, fuites chanfter, aussi dans un vase
de faïence neuf, un dewiard de bon vin sou, e, et mêlez-le
aveo le Lenrre et la cire. Après un bon quart-d’ueure de cnis-
ton,laissez refroidir duns la casserolle. utirez ensuite lu masse,
enlevez les nupuretés qu se sont ramassées au-deasus et an.
«dessous, faites-lu refoudre, écumez et éonservez daus des pots,

VENTE PAR LESHERIF

MABLE BELANGER,pere, rentior, de la paroissede Suint-
Antoine, Demandeur; contre SALOMO. NADEAU, cul-

tivateur, de la parvisse de Saint-Hozore, Défendeur ;
Une terre où plutôt possession qu’il à d’une terre sise et si-

tuée eu lo township Armand, dons le comté de Témisconata,
entre le chemin neuf et lo vieux chamindu Témiscouata, étant
1e côté sud dulot No. 74, du rang A, conteuunt deux arpants,
quatre perches et treize pieds de front sur environ vingt-h
arpeuts de profondeur; tenant au nord-est au vienx
ot nu sud-ouest au cLemin neuf, joignant au nord à |
Motin, ot au sud audit Ferdinand Mosin—avee nue maison et
autres LÂtisses dessus construites.
Pour être vendu au Lnreau d’enrégiatremont du comté de

Témiscousta, en 1s paroisse ie l’Isle-Verte, le VINGT-SEPT-
JEMEjour de MAI prochain, à DIX heures avant-midi.

F. A, SIROIs,

Shérif

INSTRUMENTS ARATOIRES À VENDRE.
Charrues «de différents modèles et dedifférents prix,
Trains auxquels on peut uttacher boutes sortes de chatrues,

eultivatours et des arrache-patates,
Herses cireulaites faisant deux fois plus d'ouvrage que les

autres,
Herscs enfer, on trols et quatre sections,
Semoir Vessot, uvce lierses, ruuleau et appareils pour semer

1a graine de mil.
ultivateurs à nn où deux chevaux,

Jardins, et leurs uccessoires.
Fancheuses, les célèbres ‘“ Toronto ” de Whiteley,
Moisonneuses, “ Tl'urento, ” de Whitely, Funeuses, à un che-

val,
Burattes, de Blanchard.—Manipulateur mécuvique

vailler le Leurre.
Arrache-souche—Cribles ordinaires—Cribles pour sépurer

toutes espèces de gruins,
Nomoirs à graines de jardin, —Charrettes à foin—Tombe-

reaux écossais—Cnmion de Mugasin.—Irouettes.—Houe ou
lle à cheval-—Luveuses do toutes espèces.—T'ordeuse.—

Presse à foin, etc, ete.
Assortimeut complet de pièces ectrue à ln ilinposition do ceux

qui ont des répurutions A faire à leurs mach.nes,
Catulogues envoyés gratin,

s'adresser à

  

 

  

 

ainsi que sarclours pour

pourtra-

MM, CHS. I, CUTE & CIE,
0, rue St-Paul ot 32, rue St-Auviré, Québec.

GONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS, adressées au Maître Généserontreçues, à OTTAWA, jusqu'à MIULL ore MesPostes,

VENDREDI, LE 17 JUIN,
prochain, pour le transport des Malles de $ Mconditions d'un content pourun terme de quatreanorlonchaque car, entre les places ci-dessous i |ler OCTOBRE1881, © “inoun tentlonnes, & partir duCHICOUTIMI ot ROBERVAL, TROIS foia par semaine;
CHICOUTIMIet la BAIE SAINT-PAUL, six f idurant neuf mois de Panne ; » pifois par somaîne,GASPÉ BASSIN ct GRANDE GRÈVE, trois fois par semaine ;
MURRAYBAYet QUÉBEC, aix fois par semaine, durant neufmois de l'année, et trois fois pur semaine, du 1 i =septembre de chaque année Lb , er Juin au tor
MURRAYBAY ct TADOUSAC,trois fois par semnine,
Des avis imprimés contennnt des renaei nements il-lés relativement aux conditiona «es contrèts projetsdedétailve, dazBureaux de Paste ci-dessus mentionnés et, anx bureauxhitermédinires, ou an hurenu du sonssigné, où |’ ' i86 procurer desformules de soutuiesions. rion pourra, aussi,

WILLIAM G, SHEPPARD,
InspecteurBureau de l’Iuapeetenr des Pustes, Pocteur des Postes.Québec, 2 ma1831,

DEMANDED'EMPLOI COMME MEUNIER
Un meumior de haute

les meilleurs certificats de

  

  Ninandation et pouvant fournir‘ ¢ eité et d'Lonnétoté, ayant ra.Liqué trente-six ans, et se vaut rans emploi dans le momentdésirerait avoir un bon mou:in à Farine à la part. '
S'udresser sur les lieux à Wu. DUMAS, marchand, de St-Rochdes Auluaies.
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CENDROUYONNE.

A VENDRE
Bétail Ayrshire, Coclious Berkshire,

S'adresser i
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St-Jucques, Montrén',

TERRES A VENDRE
Unie magnifique terre située à quelques arpents au sud-vt est

«lu Quai de Rimouski, contonnut 2 arpents et quelques perches
do front sur 42 de profondeur, ave circuit d'une quinzaine
d’arpouts au bont, bien bâtie de grange, maison et autres ) â-
tisses,—Aussi : une terre à bois ou de rang.—Conditions t1ds-
libérales et pussession immédiate.
S'adresser à J. Etz. POULIOT, avocat, RIVIERE-DU-LOUP, OU

à Epouatip l’OULIOT, RIMOUSKI,
5 avril 1861,

Faces purus, 


